L'illusion
Par Nick Zorn

Refrain : 

L'illusion commence par

''Il était une fois...'' 

Mais ne finit pas par

''...Et ils eurent beaucoup d'enfants'' 

J'aime l'amour 

Mais m'aime-t-elle en retour

Comme la vie à la dérive

Une pute dépendante affective

 

L'amour, cette douce rose

Aux épines mortelles

Prise à trop forte dose

L'overdose est si belle

Mon jugement tremble

Mes membres aussi

Cette chaleur refroidit

Cette lumière m'obscurcit

Mon corps raide, si faible

Ne peut encaisser

Tes mots, tes baisers

Les assauts de ta beauté

Ces voyages m'ont perdu

Ce navire fait naufrage

L'encre coule

Comme ces larmes de rage

De passion déchaînée

Voler dans la tempête

Sans boussole ni tête

Je dérive dans mon être

L'ultime but: 

Notre bonheur est la quête

Tu es le problème

Et la solution

Le paradoxe de la double illusion

L'amour et la fin de l'amour

Je cours toujours

Sourds à mes propres appels de détresse

Je n'écoute que toi

Ma sirène, ma déesse

Qui me mène au récif de la déception

Le mirage, je dois

Tourner la page

Mais je reste nostalgique

Parfois, mélancolique

Plus souvent, alcoolique

Je me soûle à l'illusion

Mais cette brutale déception 

Est une brutale collision

L'amour est l'illusion de la raison par l'émotion

Où s'empalent les dictons

Où s'installe la fiction

Une fatale déception

D'avoir fait confiance à celle qui fut ma blonde

J'étais si haut, maintenant je tombe

Le manque de communication

Est la raison de notre échec

Mais il faut que je fasse avec

C'est beau l'amitié

Quand un ami te trahi

Te vole ta douce moitié

Oui celle qui fut ma bienaimée

Oui celle qui laissa tant de douleur à mon coeur

Toujours de la mauvaise herbe autour d'une fleur

Pour rebâtir après l'ouragan

Pour cicatriser le présent

Car le passé est décevant

Il faut plus qu'un pansement

Il faut de l'alcool et du temps

2x

Pis avec ma mémoire d'éléphant

Je vais évidemment recommencer

L'éternel recommencement

 

Refrain

 

Ma désillusion

Face à ce qui fut notre relation

Me laisse en réflexion profonde

Car malgré ton sourire de Joconde

Ce n'est pas au Louvres que je te retrouve

Mais bien dans mon sommeil profond

Les rêves de l'union de nos corps

Sont si forts et si vivaces dans ma mémoire

Que le soir dans mon miroir

Je lui demande s'il fait encore si noir dans l'oratoire

Si ça ''foire'' ou s'il y a encore un peu d'espoir

C'est notoire que le hasard

Est loin d'être aléatoire

J'ai de la misère à croire

Que je n'ai pas pu prévoir

Que je me briserais le haut du corps

Que je me casse la mâchoire

Sur le trottoir

De l'autel sacrificiel de la vie, oui

Celui de l'abattoir

Alors je perds le nord

Comme un animal de foire

Je ne demande pas la mer à boire

J'ai juste de la misère à voir

À force de  boire à l'entonnoir

Des bouteilles de fort

Lançant des injures blasphématoires

Je conclus mon histoire

Dans le confort bien illusoire de ma baignoire

Libérant le sang de mes veines avec mon rasoir

Je suis pris dans l'isoloir de ma déboire

Sans mon accord il continue de pleuvoir

Je laisse au passeur mes deux pièces d'or

Je suis dans le couloir de la mort

Qui mène à l'aéroport du purgatoire

Arrivé aux douanes

Je réalise que j'ai encore oublié mon passeport

Dans la poche gauche intérieure de mon manteau noir

